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INTRODUCTION


Ce livre est le 2ème tome de la série « Jordane » composée de trois livres :




	1- Entre Deux Portes


	2- Jeux de Mails


	3- Délicieuses Surprises





Cette série « Jordane » retrace le parcours de notre héroïne dans sa quête vers la sérénité et le bonheur, après les tempêtes d’une relation toxique avec un homme pervers narcissique (Entre deux Portes). Puis elle entreprend de construire une nouvelle vie qui lui ressemble.


Blessée par une rupture douloureuse, Jordane dépose une annonce très coquine sur Internet : « En quête d'un compagnon libre, libéré, libertin en élégance... » Une réponse séduisante va attirer la curiosité de Jordane et l'entraîner dans un cheminement inattendu et en découvertes excitantes et réflexives...


Voici un récit excitant et drôle, profond et subtil, qui nous parle d'une femme au fil de ses émotions.




1. BIP !
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— Bip ! fit un mail en parvenant sur la boîte mail de Jordane.


Celle-ci quitta un instant le classement d’un dossier réunissant les devis de réfection pour l’immeuble situé rue de la Grenette 12, et cliqua sur la petite fenêtre en bas de l’écran de son PC. Cela parvenait de sa messagerie personnelle, de la part d’un destinataire qu’elle ne connaissait pas. « Ron2015 » « Qui c’est, ce zoulou ? Je ne connais personne de ce nom ? » marmonna la jeune femme en relevant ses cheveux châtains sur sa nuque, afin de dissiper la fatigue de ses épaules tendues par les heures de travail assidu à son bureau. Elle se leva et s’étira un peu, profitant d’être seule dans la pièce puisque sa collègue Patty était déjà sortie déjeuner.


Elle regarda au-dehors la neige mouillée tomber sur la ville de Lausanne, au coeur d’un jour de décembre plutôt morne, et se contempla ensuite dans la baie vitrée qui renvoyait son image ; elle fut satisfaite de sa silhouette féminine et déliée, mise en valeur par une tunique cintrée de couleur fuchsia sur des collants foncés, prolongés par de hautes bottes cavalières qui apportaient une note sexy à sa tenue. Ses longs cheveux lisses dansaient dans son dos, ses yeux foncés se reflétaient dans la vitre avec une expression songeuse.


Puis Jordane se sourit avec ironie : « Belle pour personne ! Quel gâchis ! Enfin, cette rupture m’aura au moins permis de perdre du poids… Merci qui ? Merci mon ex-chéri ! »


Puis la jeune femme se rassit en soupirant, agacée par ce maudit dossier qu’elle devait absolument terminer avant 16 heures. Il faisait déjà un peu sombre ; elle alluma sa lampe de bureau, et tenta de se concentrer sur sa tâche. Elle avait du retard, trop de retard depuis trop longtemps. Elle n’avait plus de coeur à rien depuis ce jour terrible où Erik l’avait quittée, « l’avait « jartée », zappée, trahie, abandonnée, délaissée. Puis oubliée. 1». Depuis, elle avait bien avancé, grâce à Walther, son ami rencontré à Fontaines, lorsqu’elle travaillait chez les Cavaillé, ainsi qu’à de nombreux amis bienveillants.


Puis son emploi s’était terminé, elle avait alors déniché celui-ci dans cette gérance grâce à Patty, une amie devenue sa collègue. Elle avait quitté la maison familiale devenue trop grande depuis le départ de son aînée Manuela, partie vivre en colocation avec d’autres étudiants, pour emménager avec Estelle, sa cadette qui terminait sa dernière année de lycée à Lausanne, dans un joli appartement situé dans les combles immeuble en vieille ville. Elle avait bien rebondi, dépassé ses angoisses les plus profondes, remis ses pieds sur terre et sa tête dans des projets d’avenir. Mais son coeur était encore endolori, la ramenant aux souvenirs de sa vie amoureuse avec Erik.


Ses pensées vagabondèrent parmi les souvenirs heureux, empreints de joies et de rires, d’étreintes sensuelles au creux de draps froissés, de cris de plaisir et de confidences murmurées. Erik était un excellent amant, qui avait su capturer son coeur et son corps pour la rendre dépendante à lui, songea-t-elle. Ils avaient partagé tant d’aventures sensuelles, même un voyage au Cap d’Agde dans le village naturiste et libertin, qui les avait enthousiasmés. Ils avaient le projet d’y retourner pour découvrir de nouveaux aspects torrides de cet endroit extraordinaire. Erik prévoyait de louer un appartement sur place, il faisait tant de promesses…


Puis l’amour s’était transformé en un sombre jeu de mensonges et de désertions, de silences, de fuite. Erik avait disparu de sa vie aussi rapidement qu’il y était entré, pour ne plus y revenir. D’après les dires de ses collègues qui l’avaient aperçu en ville, il semblait apprécier sa nouvelle vie, entouré d’amis hilares au creux de bars colorés de lumières factices, et déjà installé dans un appartement avec une autre femme, tandis qu’elle-même traînait sa vie devenue si pesante, entre boulot et déprime, entre dodo en solo et brume sans lune.


Jordane refaisait souvent dans sa tête le film de cette rupture douloureuse, en se disant qu’elle aurait dû, ou qu’elle n’aurait pas dû, qu’elle ne valait rien ou qu’elle méritait mieux, qu’elle ne connaissait rien de la vie, ou qu’elle en savait trop. En fait, à l’approche de la cinquantaine, elle se sentait perdue, sans repère, sans espoir, comme flottant dans une vie absurde et dénuée de sens. Elle évitait de trop en parler à ses proches pour ne pas les lasser, et passait beaucoup de temps seule, entre tristesse et nostalgie. Elle mangeait peu, dormait mal, évitait de voir des amis ou les membres de sa famille pour ne pas les inquiéter. Elle pensait aller mieux et s’être guérie de son mal d’amour, elle avait déménagé pour se changer les idées, mais les souvenirs revenaient encore et encore…


Elle s’astreignait à venir travailler dans cette gérance chaque jour, ce qui était une corvée mais aussi une planche de salut, qui la forçait à sortir chaque matin, à se fixer des objectifs, à conserver une vie normale. Sans cela, elle serait sûrement restée sous sa couette toute la journée, à attendre en pleurant comme un enfant perdu, qu’Erik revienne enfin… que la porte s’ouvre sur sa haute silhouette, avec son visage souriant comme autrefois, et que sa voix de basse lui dise doucement : « Bonjour, mon amour… »


Les larmes lui montèrent aux yeux ; Jordane les chassa d’un revers de main, respirant fort pour chasser la douleur sourde vrillant son coeur, une douleur infinie qui semblait éternellement présente. Elle remua ses pieds vigoureusement sous son siège, comme pour chasser loin d’elle tous les souvenirs qui persistaient à la poursuivre avec cruauté. On lui avait dit que le temps apaiserait ses tourments, mais un an après, le manque, la solitude, et la tristesse taraudaient encore son coeur du matin au soir.


— Bip ! fit un nouveau mail en parvenant dans la boîte mail.


Jordane se pencha pour mieux voir. « Encore ce « Ron2015 », qui est-ce donc ? » Elle ouvrit sa messagerie, puis le mail, pour découvrir deux messages qui se suivaient :


« Bonjour, belle Inconnue, j’adore vos mots, on dirait qu’ils viennent de mon âme… »


Puis :


« Êtes-vous mon alter ego, ma dulcinée ? »


Jordane surprise, sourit du ton un peu emphatique de cet étrange message. Puis elle déroula le mail pour découvrir tout en bas l’adresse du site de rencontre sur lequel elle avait déposé depuis quelques semaines une annonce qu’elle avait dernièrement désactivée, faute de réponses de qualité qui n’avaient pas rencontré son intérêt. Elle s’étonna à voix haute :


— Tiens ! C’est très bizarre ! J’avais fermé mon profil sur ce site débile ! D’où vient ce « Ron2015 » ?


— Tu parles toute seule ? s’amusa Patty qui revenait de sa pause. C’était une jolie femme dans la cinquantaine, avec des cheveux blonds coupés courts, de grands yeux bleus pétillants de joie de vivre, et un entrain communicatif. Elle était un peu ronde, s’habillait souvent de couleurs vives, et son petit accent du sud de la France ajoutait une note de gaieté qui faisait sourire chacun autour d’elle. Sa vie familiale entre mari aimant et enfants épanouis faisait envie à Jordane ; son soutien amical lui était très précieux. Elle savait qu’elle avait de la chance d’avoir pu partager son espace de travail avec Patty, et non avec d’autres employés qui passaient leur temps à médire d’autrui ou à se jalouser mutuellement. Toutes deux étaient amies depuis plusieurs années, et depuis qu’elles travaillaient ensemble, elles collaboraient à merveille, en se donnant des coups de mains dans les différents dossiers, et en se racontant leurs petits et grands soucis chaque jour. Patty avait énormément aidé Jordane pendant cette année difficile après le départ d’Erik, et savait tout de ses tourments, de ses angoisses. Elle l’avait encouragée jour après jour à tenir bon, à garder espoir… l’espoir qu’un jour elle serait guérie de son chagrin d’amour, qu’elle oublierait Erik, et qu’elle trouverait l’homme de sa vie…


Jordane se désolait, répétant :


— Je l’aimais tant, je suis foutue… Je ne retrouverai jamais ce que j’ai vécu avec lui !


— Eh bien, tant mieux ! répondait Patty sur un ton désinvolte. Qu’est-ce que tu seras mieux, avec un gars en qui tu pourras avoir confiance ! Tu verras, c’est top ! Je t’assure !


— Tu ne comprends pas, ce que j’ai vécu avec Erik était unique ! reprenait Jordane avec désespoir. Je ne retrouverai jamais un tel bonheur !


— Oh, je comprends très bien… Tu es en état de manque, mais garde confianssssse ! comme disait le serpent Kâââ ! riait Patty en susurrant de manière comique.


Jordane était obligée de rire, et poursuivait sur un ton de pleureuse :


— Et quand on faisait l’amour, c’était magique ! Maintenant, mon corps est mort… ma sensualité évanouie !


— Mais non, tu es en sommeil, en état de choc… Tu verras, tout va se réveiller ! Quand ton cerveau aura pu se débarrasser de cette dépendance à un homme toxique qui t’a bousillée ! répétait Patty avec un regard noir, fâchée contre cet homme qui avait réduit son amie au stade de carpette sans ressort, alors que Jordane faisait normalement preuve d’un caractère positif et assuré.


Elles reprenaient souvent ces mêmes échanges, tandis que le temps passait, et que Jordane ne pouvait surmonter cette histoire désastreuse. On aurait dit qu’elle avait perdu sa joie de vivre… Comme si Erik avait emporté avec lui sa motivation intérieure… Comme si elle ne savait plus vivre pour elle seule, comme si elle n’avait pas assez d’importance à ses propres yeux pour apprécier son existence…


Patty trouvait que cela durait depuis trop longtemps, et lui avait proposé dernièrement de déposer une annonce sur un site de rencontres. Elles avaient passé quelques heures amusantes à concocter une annonce attractive, à choisir une jolie photo de Jordane pour attirer le chaland virtuel, afin d’attirer dans les filets de pixels, l’homme parfait pour elle. Mais cela n’avait pas fonctionné, Les hommes qui avaient répondu à l’annonce ne plaisaient pas à Jordane soit parce qu’elle les trouvait petits, bedonnants, vulgaires, menteurs, ennuyeux, ou juste banals… Les échanges par chat ou par messages tournaient court, faute de mots, faute d’intérêt mutuel… « Faute de motivation de ta part » avait décrété Patty qui s’était finalement fatiguée de cette quête sans fin.


C’est avec le souvenir de ces vaines recherches, qu’elle se pencha par-dessus l’épaule de Jordane pour regarder, et s’exclamer amusée :


— Ah, enfin un joli message ! Je croyais que tu avais retiré cette annonce ?


— Je l’avais retirée ! expliqua son amie. Puis dernièrement, je l’ai reprise et modifiée « à ma sauce » ! Et puis, je n’y ai plus pensé, je dois dire. Bof ! Je croyais avoir désactivé mon profil…


— Comment ? Tu as changé les ingrédients, alors ! rit Patty et se dirigeant vers sa chaise de bureau pour s’y installer, face à son amie qu’elle regarda avec affection.


— Exactement ! fit Jordane sérieusement. J’ai pensé que cette annonce faite avec toi ne me ressemblait pas complètement, tu m’excuses ?


— Pas de souci, ma belle ! C’est vrai qu’on l’avait rédigée ensemble, dans le genre « sympa décontracté » … On avait écrit, si je me souviens bien : « Femme charmante cherche homme cool pour partager les beaux moments de la vie ». Comment l’as-tu tournée, cette fois ? Je peux le savoir ? fit Patty avec curiosité.


— Oui, mais tu vas sursauter, je te préviens ! sourit Jordane.


— Ah ? Pourquoi ? Tu as écrit des cochonneries ? roucoula Patty en roulant des yeux de manière comique.


— Non, bien sûr… Mais je dis certaines choses assez… franchement !


— Hoho…


— Tu m’intrigues… susurra Patty en souriant. Allez, dis-moi tout ! « Je veux tout savoir sur le zizi ! »


— Mais non, tout de même, je n’ai pas parlé de zizi ! Quoique… Écoute ! Je te la lis, tiens-toi bien, et ne crie pas ! demanda Jordane fermement.


— OK, je ne dis rien, je me tais ! promit son amie en souriant, intriguée.


Jordane la regarda un peu méfiante, puis se pencha sur son écran pour retrouver son texte, et le lut à haute voix sur un ton solennel :


« En quête d’un compagnon hors normes… Je cherche un homme cultivé et libertin dans l’élégance, épicurien, sportif, pour vie basée sur une complicité décontractée et libérée… »


— Bonne Mère, tu es cinglée ! s’écria Patty stupéfaite. « Ma pôvre », Tu vas attirer les pires pervers de la terre, avec un truc pareil !


— J’espère justement le contraire ! objecta Jordane avec conviction. Mes mots sont précis, sans vulgarité, et la suite décrit ce que je veux de manière détaillée… Et je constate que tu as crié, malgré ta promesse ! se moqua-t-elle.


— Oui, bon, j’ai eu un petit cri de surprise et d’inquiétude pour toi ! admit son amie, puis elle reprit avec animation, agitant les mains pour mieux s’expliquer :


— Mais cette annonce ne te ressemble pas ! Peuchère, on dirait qu’elle a été faite par une femme, heu… une femme, comment dire…


— Une salope ou une pute ? compléta Jordane froidement.


— Heu, Mon Dieu non ! Non, non ! Quelle horreur ! Excuse-moi si tu as compris cela dans mon exclamation, ce n’était pas ce que je voulais dire ! se récria Patty. Puis elle réfléchit, un peu, déstabilisée par les termes utilisés par son amie, ainsi que par le sujet de cette conversation. Elle répondit lentement :


— En fait, je crois que suis surprise par ta mention si explicite de la sexualité et de tes goûts en sexualité libérée, comme tu dis ! Je savais que tu avais vécu des expériences un peu « déjantées » avec Erik… Mais ça me choque un peu tout de même ! Et puis, je croyais que tu voulais trouver un homme bien, de confiance, stable… pour changer ?


— Oui, c’est juste ! admit Jordane dans un soupir. Quand il m’a « plantée » si rudement, j’ai tellement souffert que je me suis dit : « Je me trouve un type bien ». Un gars de confiance, attentionné…


— Oui, voilà ! Comme on en avait fait mention dans la première annonce ! renchérit Patty en levant le doigt.


— Mais voilà, les « types bien » de notre âge, sont horriblement ennuyeux ! ai-je constaté au cours de ces échanges innombrables que j’ai eus avec la première annonce ! expliqua Jordane. Que ce soit par mail, chat, ou à l’occasion d’une rencontre réelle, c’est toujours la même chose ! Aucun ne m’a plu ! Ils pensent à eux-mêmes, à leur sport, leur bagnole, leurs enfants, leur jardin, leurs soucis, leur santé, ils portent des chemises à carreaux, des chaussettes horribles, ils ne sont pas sexy pour un sou ! Ils sont souvent gros ou très maigres, moches, chauves, avec de l’arthrose, de l’hypertension, du diabète parce qu’ils n’ont pas pris soin de leur santé, ils sont « chiants » voilà ! Ils parlent peu ou de rien d’intéressant, ils ne séduisent pas, ils sont un peu morts à l’intérieur… Ce n’est pas pour rien que leur femme les a quittés !


— Tu exagères, tout de même ! Et ce ne sont pas toujours les femmes qui partent ! réfuta Patty en riant malgré elle de ce tableau apocalyptique décrit par son amie.


— Si, ce sont presque toujours elles qui en ont assez ! Je ne veux pas me coincer avec un vieux machin pour le restant de mes jours ! déclara Jordane. Après l’échec de la dernière annonce, j’ai décidé de ne plus rencontrer personne pendant plusieurs mois !


— Et tu as bien pleuré, seule « comme une rate morte » se moqua Patty qui se souvenait de cette période difficile, pendant laquelle elle avait beaucoup soutenu son amie. Celle-ci la regarda en souriant et admit :


— Oui, et sans toi, je ne sais pas comment j’aurais fait… Quelle triste période !


— Et puis, tu as changé d’avis, tu as reposé une annonce !


— Oui, j’ai beaucoup réfléchi, et je me suis dit que je ne voulais pas renoncer à la sexualité si amusante et épanouie, comme je l’ai vécue avec Erik !


— Je dois dire que tu me faisais totalement fantasmer avec tes histoires de folies, que tu me racontais pendant les belles années de votre relation ! murmura Patty en levant les yeux au ciel ! Tu avais un amant de rêve ! Tu vois, j’ai un gentil mari, mais il y a bien longtemps qu’on ne se jette plus l’un sur l’autre dans une cabine de douche sur la plage, comme dans cette anecdote dingue que tu m’avais racontée !


— Ah oui ! Mon Dieu, cette cabine de douche… Une heure accrochée à un petit tuyau d’eau en étant prise par mon fauve en furie… À retenir mes cris pour ne pas alerter les baigneurs tout proches, et à jouir de quoi faire une rivière sur le sol ! Pff… soupira Jordane avec un sourire nostalgique. Patty ouvrit de grands yeux sans rien dire, ébahie par cette description d’une femme-fontaine et d’un couple en plein folie sexuelle. Elle n’avait plus d’orgasmes depuis quelques années sans que cela ne lui manquât, et la vie de son amie et Erik lui avait souvent fait penser à un roman-photo dans le journal « Union » que son mari lisait parfois en cachette…


Jordane poursuivait ses explications, sans se douter à quoi songeait son amie :


— Malgré ses désertions perpétuelles, Erik était un amant merveilleux ! Autant il me manque lui-même, autant cette magie sexuelle me manque aussi ! Et de plus, nos amis coquins que nous fréquentions ensemble me manquent aussi ! Et les tours à moto avec halte érotique dans un sous-bois… et les balades à ski avec baisers sur les télésièges… J’ai perdu tout ça avec cette rupture ! Erik faisait partir d’un « multi-pack » tu vois ? Tout en un !


Elles rirent toutes deux, Jordane avec une pointe de dérision, Patty dans des vocalises de gaieté qu’elle cachait derrière ses mains pour ne pas alerter les collègues travaillant dans les bureaux voisins.


— En fait tu cherches un homme « multi-pack » ! s’amusa-t-elle. Mais ce n’est pas facile à dénicher, je pense ! Déjà que ces messieurs ne peuvent faire qu’une chose à la fois…


— Tu vois, je me suis dit ceci, expliqua Jordane pensivement. Si moi, je peux être « multi-tâches » comme toutes les femmes, je suis tout de même un « multi-pack » moi-même…


— Comment ça ? pouffa Patty.


— Eh bien, je suis une « femme bien », pour un « homme bien » … D’accord ?


— Tu veux dire que tu as une vie sociale, professionnelle, parentale avec tes filles tout à fait raisonnable et responsable, attentionnée à autrui, sympa, cool ? questionna Patty.


— Oui c’est mon côté « clair » … Je suis membre de sociétés locales, bonne maman, bonne ex-épouse, bonne fille de mes parents que je vais voir chaque semaine, avec des valeurs, etc.


— Oui, comme nous tous, quoi !


— Ouais, quoique certaines personnes manquent nettement de valeurs morales, de sens de la vie…


— Ah oui, je vois ! Tu recherches un homme de qualité, avec des valeurs morales, une place sociale, un sens des responsabilités plus présent que chez Erik, haha, je ris !


— Oui… Ça on trouve, j’en ai rencontré plein de ces hommes raisonnables, mais quel ennui !


— Ah… Moi je trouve cela sécurisant… fit Patty en grimaçant. Mais ne le dis à personne !


Elles rirent, puis Jordane reprit :


— Mais moi, j’ai aimé cette vie de folies et de sensualités, ces découvertes de lieux libertins, nager nus dans la mer au Cap d’Agde, faire l’amour partout,… J’ai adoré, en fait !


— C’est ton côté « obscur » … chuchota Patty en comme si elle se trouvait avec Dark Vaddor.


— Absolument, je revendique ce côté obscur ! Il est obscur parce que la société est coincée, mais pour moi, c’était très lumineux tu vois ?


— C’est une question d’ouverture d’esprit particulière, je pense ! supposa Patty. Tout le monde ne l’a pas… Moi-même, je ne voudrais pas aller me promener « cul nu » au Cap, comme tu me l’as raconté, et je ne supporterais pas de voir tous ces cochons2 copuler en liberté !


— Les cochons ne sont pas ceux qui le font, mais ceux qui regardent ! reprit Jordane exaspérée.


— Ah, je ne disais pas pour toi ! se récria Patty en riant à nouveau.


— J’en ai fait partie, et c’était grandiose ! Bref…


— Oui, bref ! fit Patty pour changer de sujet, agitant les mains devant elle comme pour chasser la vision repoussante de corps nus enchevêtrés sur une plage lointaine…


— Donc je me suis dit… reprit Jordane qui poursuivait son raisonnement avec entêtement malgré les multiples digressions amenées par son amie :


— … Tu t’es dit que tu allais trouver un « homme bien » pour faire ensemble des choses raisonnables et responsables, genre : aller visiter grand-maman ou voir une expo ou tenir le stand du club des secouristes de ton village… et que cet homme « bien » soit aussi pourvu d’un côté « obscur » pour aller danser en boîte, jouer à ces jeux que tu sembles adorer, et faire les cochons sur la plage ! Tout cela en un « multi-pack » ! se moqua Patty.


— Exactement ! fit Jordane en claquant des mains, comme si elle achetait un produit, le produit de l’année3… L’homme multi-pack !


Les deux amies pouffèrent de rire, puis se décidèrent à se remettre au travail. Il faisait presque nuit dehors, ce qui indiquait que les deux complices avaient bavardé plus que de raison. Jordane se rappela ce dossier qui devait absolument être terminé. Patty lui donna un coup de main, et à deux, elles purent enfin boucler les derniers détails. Jordane partit amener les documents auprès du chef comptable, puis revint avec deux cafés qu’elle était allée préparer à la machine placée dans le hall. Elle remarqua que la plupart de ses collègues avaient quitté les lieux, il était presque 17 heures. « Chacun doit se hâter pour les préparatifs de Noël », songea-t-elle tristement. Pour elle, cela se passerait le 24 décembre avec ses filles chez ses parents, pour une soirée familiale sans surprise. « Erik sera certainement être en famille de son côté, peut-être avec cette nouvelle femme à son bras ; celle qu’il « voyait » pendant qu’il prétendait avoir besoin de temps seul à réfléchir, quel menteur tout de même !…


Alors que moi, je prévois un Réveillon en solo, toute seule à la maison devant la TV, puisque Estelle sera avec sa soeur chez leur père pour le 31 ! Quelle galère… »


Longeant le couloir désert, elle soupira, perdue dans les souvenirs de l’année passée, où à cette même date du 21 décembre, elle avait découvert leur « nid d’amour », complètement vidé des affaires d’Erik qui avait déserté les lieux. Quel choc ! Elle avait hurlé de douleur pendant toute la nuit. Puis elle était rentrée chez elle dévastée, perdue. Elle avait tenu bon pour ses filles, Estelle et Manuela. L’aînée était partie vivre en colocation avec d’autres étudiantes, et Estelle était encore avec elle. dans ce nouvel appartement pour une nouvelle vie citadine, qui lui convenait bien à cet âge où l’on a besoin de mouvement. Quant à Jordane, elle poursuivait sa vie, ses obligations, le coeur lacéré, l’esprit en déroute, pour continuer à vivre malgré tout. Cela avait été une année épouvantable, dont elle se souviendrait longtemps.


Marchant à pas prudents avec ses deux tasses de café, Jordane respira avec force, décidée à évacuer désormais toute nostalgie, et à chasser Erik de ses souvenirs : « Va chier dans ta caisse, connard ! » dit-elle à haute voix, ce qui lui fit étrangement beaucoup de bien. Ragaillardie par cette nouvelle thérapie qu’elle venait d’inventer, elle arriva à son bureau, et déposa un récipient devant Patty qui lui souriait avec malice :


— Je t’ai entendue dans le couloir ! C’est très bien de te mettre enfin en colère contre ton déserteur d’Erik ! Bravo ma belle ! Tu progresses…


— Merci, marmonna Jordane un peu gênée d’avoir été surprise dans son monologue, espérant ne pas avoir été entendue par un responsable de l’agence qui aurait pu prendre son exclamation pour lui-même. Patty ajouta, tandis que son amie s’installait avec sa tasse à sa place de travail.


— Et ton PC a sonné plusieurs fois, je me suis retenue de regarder, mais je suis sûre que c’est ton « Ron2015 » !


Jordane remua le sucre dans son café et répondit avec animation :


— il a écrit un premier mot charmant, c’est un bon début. Mais je suis difficile… Il me faut un « multi-pack », n’est-ce pas !


— Absolument ! Et pas un courant d’air… rétorqua Patty.


— Pas un type « chiant » …


— Qui soit bon amant, aisé, cultivé, drôle, avec des valeurs morales… Libre !


— Ah oui, libre ! Évidemment… Les gars mariés j’ai donné !


— Oh oui, que d’ennuis en perspective, dans ses situations pas saines… Donc ce gars devrait être parfaitement libre…


— Qu’il aime le ski, la moto, les randonnées à pied, les visites de villes, la campagne…
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